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 Certaines communes honorent parfois leurs morts en plusieurs endroits bien qu’il 

n’existe qu’un seul monument officiel. C’est le cas de Villeneuve-la-Comptal où la liste des 

poilus est répertoriée en trois endroits : le monument public, le monument paroissial de 

l’église Saint-Paul Saint-Pierre et sur une lithographie accrochée sur un des murs de la salle 

du conseil municipal (fig. 1). 

 

       
 

Fig. 1. Retable de l’église et lithographie de la mairie de Villeneuve-la-Comptal. 

Photographies 2020 Michel Dauzat. 

 



 
 

Fig. 2. Le monument aux morts de Villeneuve-la-Comptal en 2017. Photographie 2017 

Suzanne Pédussaud. 

 

Historique de la construction 

 

 La construction a été entièrement gérée par la municipalité sous la houlette du premier 

magistrat Théophile Reynes. Dans la séance du conseil municipal du 28 décembre 1919 est 

adopté le principe de création d’un «comité pour ériger un monument aux Morts pour la 

Patrie »
1
. L’emplacement semblait ne pas poser de difficulté car la municipalité avait déjà 

choisi le terrain communal adéquat au niveau de la place Mestrelem qui deviendra place de 

l’église puis place du monument (fig. 3). Au cours d’une séance du conseil en date du 3 

février 1922
2
, les membres décident qu’une grille sera mise en place par le sieur Molinier, 

laissant au maire la charge de négocier le prix. Ils envisagent l’inauguration aux alentours de 

Pâques et acceptent de recevoir quatre obus de 320 mm
3
. Après plusieurs hésitations, la date 

du 2 juillet 1922 a été actée
4
 pour qu’enfin le monument aux morts de Villeneuve-la-Comptal 
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06/11/1904–22/11/1938, 100 NUM/AC420/1D9, séance du 28 décembre 1920. 
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soit inauguré en musique et en présence de personnalités maintes fois sollicitées dans le 

canton (fig. 4). 

 

 
 

Fig. 3. La place Mestrelem en 1901. Carte postale ancienne, archives Michel Dauzat. 

 

 
 

Fig. 4. Délibération du conseil municipal du 18 juin 1922, inauguration du monument aux 

morts. A.D. 11 Villeneuve-la-Comptal, op. cit., recherche et montage Michel Dauzat 2020.  

 

  



Les éléments du décor 

 

 Souvent les monuments sont déplacés, remplacés par d’autres ou modifiés mais celui 

de Villeneuve-la-Comptal a la particularité d’avoir subi peu de transformations hormis celles 

rendues nécessaires par l’usure du temps. En lui-même le mémorial est un obélisque sur socle 

taillé dans le granit. L’ornementation est discrète. En partie haute, se trouve une croix de 

guerre en marbre rapporté : symbole militaire spécifique à la Première Guerre mondiale. Sur 

une ceinture médiane est vissée une palme métallique, symbole d’immortalité car elle reste 

verte toute l’année mais elle est également un signe de victoire qui honore la grandeur civile 

du soldat et enfin pour les chrétiens elle est symbole de résurrection et d’immortalité. Sur tout 

mémorial deux éléments sont obligatoires : l’épigraphe et la liste des morts. L’épigraphe, 

rempli la façade supérieure de l’obélisque avec une formulation classique. Le terme 

« ENFANTS » utilisé ici exprime le deuil des familles qui ont perdu un être cher. Ainsi 

burinée dans le granit nous pouvons lire l’épigraphe suivante « AUX ENFANTS DE 

VILLENEUVE-LA-COMPTAL MORTS POUR LA PATRIE 1914-1919 ». Comme quatre 

autres communes du Lauragais (Belpech, Ricaud, Saint-Amans, Saint-Martin-Lalande), 

Villeneuve-la-Comptal revendique l’année 1919 comme date de cessation des hostilités fixée 

par une loi du 23 octobre 1919 (fig. 2). La liste des morts, autre élément obligatoire, se trouve 

en partie basse de l’obélisque où vingt-et-un patronymes sont gravés dans le marbre, par ordre 

chronologique
5
 et année de décès. Le début de la guerre fut terrible puisqu’en cinq mois, dix 

jeunes hommes avaient déjà péri sous la mitraille. Chaque inscription indique que le soldat est 

« Mort pour la France » et cette mention est portée en marge de son acte de décès. Coste 

Germain, mort en 1917 à Villeneuve-la-Comptal d’une bronchite probablement contractée en 

service n’a pas eu droit à cette mention. Mais le graveur a dû réajuster son travail car le 

conseil municipal a fait ajouter son nom quelques jours à peine avant l’inauguration du 

monument comme l’atteste la délibération du 18 juin 1922 (fig. 4, 7).  

 La stèle se dresse au milieu d’un espace vert délimité par un mur de soutènement qui 

épouse la forme courbe de la parcelle, où l’art topiaire agrémente harmonieusement les lieux. 

Une grille est posée en façade avec un portail fermé à clé ; c’est la deuxième caractéristique 

du mémorial qui respecte les instructions édictées par les pouvoirs publics en 1919. Ce lieu 

sacré n’était accessible qu’au maire et aux enfants lors de cérémonies. Quatre obus de 320 

mm sont disposés en carré autour de la stèle. Le socle de l’obélisque est délimité par quatre 

plots de granit reliés entre eux par une main courante qui en d’autres lieux est une chaîne et 

qui signifie plus jamais ça. Une plaque de marbre complète l’ensemble, elle sert de support à 

sept médaillons émaillés qui contiennent les portraits de poilus (fig. 5). Dans la partie centrale 

de cette plaque, Jean Henri Delacroix est un soldat mort en 1940.  

                                                             
5
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Fig. 5. Les médaillons. Photographie 2020 Michel Dauzat. 

 

 Une carte postale des années quarante montre l’état du monument et nous constatons 

que peu de choses ont changé en dehors du toilettage rendu nécessaire par l’usure du temps 

(fig. 6). L’orme de la place Mestrelem a été abattu. Par délibération du 25 septembre 1948
6
, le 

conseil municipal de Villeneuve-la-Comptal vote la pose d’une plaque de marbre concernant 

les victimes de la Seconde Guerre mondiale « une plaque de marbre sera apposée sur le 

Monument aux Morts. Y figureront Sacaze Jean - Guilhot Paul – Falcou Antoine. La famille 

Grillères a demandé que les noms de ses disparus soient portés sur le Monument aux Morts 

du Mas [Mas-Saintes-Puelles]. » La plaque apposée (fig. 7) mentionne bien les noms de 

Guilhot Paul, Falcou Antoine et Delacroix Jean. Nous ignorons qui pouvait être Sacaze Jean 

mais son nom a été remplacé par celui de Delacroix Jean. Quant à la famille Grillères, les 

noms de Jules Grillères et de son fils Pierre Marius Maurice, tous les deux nés au Mas-

Saintes-Puelles, leurs noms figurent bien sur le monument aux morts de cette dernière 

commune ainsi que sur la plaque du monument commémoratif de la Résistance de 

Castelnaudary. Ils faisaient partie du maquis du Mas-Saintes-Puelles anéanti le samedi 24 juin 

1944 et tous deux déportés en Allemagne à Buchenwald et décédés à Dachau
7
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Fig. 6. Le monument aux morts de Villeneuve-la-Comptal vers 1940. Carte postale ancienne, 

archives Michel Dauzat. 

 

 
 

Fig. 7. Liste des morts sur les plaques de marbre. Photographie 2020 Michel Dauzat. 


